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L'AMOUR DE L'ARGENT

UN ÉVfQUE. QUI SE FAIT AGENT ])'AssURANCE

I y a un peu plus d'un an, M1 Beaven, évêque de Springfield, a
conmnencé à agir comme courtier d'assurance contre le feu, afin de re-
tirer lui-même le courtage qui était payé aux agents assurant toutes
les propriétés ecclésiastiques dispersées dans son diocèse.

Cette décision a soulevée dans le temps, dit on, beaucoup <le com-
mentaires chez les prêtres chargés (le l'administration les affaires des
paroisses et le public en général. Il y a en bien des passes d'armes
entre l'évêque et les compagnies d'assurance représentées par l'associa-
tion des agents (Boards of inder-w-riters) dans les principales locali-
tés du diocèse.

M, Beaven a été presssé de si près qu'il s'est vu forcé de se faire
nommer agent d'une compagnie d'assurance contre le feu et il a
choisi la Il Royal Insurance Co.'' d'Angleterre.

Depuis que l'évêque a pris cette dernière décision, lassociation
des agents de Worcester a passé un vote par lequel aucune compagnie
représentée en cette ville ne pourra émettre <le police sur les proprié-
tés ecclésiastiques ici au bénéfice d. M4 Beaven ou de son ancien asso-
cié, Charles E. Stickuey, (le Springfield, sans manquer à sa parole d'hon-
neur et aux conditions sous lesquelles elle est ici représentée.

Quand une compagnie d'assurance a un agent dans une localité,
elle ne permnet jamais à un agent d'une localité voisine d'aller sur le
territoire de celui-ci pour assurer aucune propriété, et la compagnie
elle-même ne peut pas accepter, même indirectement, une telle police
sans que l'agent qui se trouve lésé dans ses droits y consente.

Parmi les gens d'affaires et le public on trouve plus qu'étrange
que le chef spirituel du diocèse se mette dans un genre d'aifaires
comme celui-là, et on dit qu'il ferait aussi bien de se mettre tailleur
et forcer tout son clergé à se faire vêtir chez lui....

L'ANNEXION DU POLE NORD

Les Anglais ne perdent pas de temps. L'évêque anglican du
Labrador vient, au cours de la dernière assemblée annuelle de la so-
ciété coloniale de l'Eglise d'Angleterre, d'annoncer à ses collègues que,
dans son ardeur toute chrétienne de prosélytisme, il a étendu jusqu'au
pôle les bornes de son diocèse.

Mazette ! Voilà un évêque qui ne se mouche pas du pied ! Le
pôle Nord n'est pas encore découvert, on ignore s'il possède des habi-
taits, et déjà il est annexé en bonne et due forme à l'Église anglicane.

Nous souhaitons beaucoup de plaisir aux futurs prédicateurs qui
se dévoueront à la conversion des phoques et des ours blancs.


